THÈME 3 : Dynamiques géographiques des grandes aires continentales
Sous-thème 1 : Le continent américain : entre tensions et intégrations régionales
Chapitre 1 : Le bassin caraïbe : interface américaine, interface mondiale
Question 1 p.201
L’espace caribéen regroupe l’ensemble insulaire des Antilles et les pays d’Amérique latine dont l’espace économique privilégie la façade atlantique depuis le Mexique jusqu’aux Guyanes. Il comprend l’archipel des Antilles et des Etats continentaux.
Cet ensemble de 38 pays et territoires est très hétérogène. Cette diversité tient d’abord à la superficie très disparate des Etats de la région (3 géants, Mexique, Venezuela et Colombie côtoient des micro-Etats), mais aussi par leur niveau de développement.
Question 1 p. 203
Ce bassin est une zone de contacts entre le Nord et le Sud, entre monde atlantique et monde pacifique, une interface encourageant les échanges multiples légaux ou illégaux.

En quoi le bassin caraïbe est-il une interface à la fois américaine et mondiale ?

I- L’ESPACE CARIBEEN, UNE INTERFACE ACTIVE ?

A -  L’espace caribéen au cœur de la mondialisation
Question 2 p. 203
Carte p.200 / 203
1°/ Un espace en contact avec les trois pôles de la Triade

- Traditionnellement avec l’Europe via :

· Les territoires appartenant encore à la Couronne britannique (Iles vierges Est de Porto Rico et nord des Antilles) ou relevant du Commonwealth (Belize, Jamaïque, Guyana, Trinidad)

· Les territoires sous influence hollandaise (Surinam, Saint-Martin)

· Les Départements Français d’Amérique (Guadeloupe, Martinique et Guyane)

- Mais avant tout, avec l’Amérique du Nord

Les Etats-Unis se sont imposés comme le pôle politique et économique de la région par La doctrine Monroe (1823) def. P. 355 et le traité de Paris (1898)  qui est signé entre l'Espagne et les États-Unis d'Amérique le 10 décembre 1898 et met fin officiellement à la guerre hispano-américaine..

- De plus en plus, avec l’Asie pacifique via le canal de Panama, propriété des Etats-Unis jusqu’en 1999, qui attire de plus en plus d’investisseurs d’une Asie orientale en pleine expansion.

2°/ Des flux de nature et de directions variés Carte p. 203
Question 3 p. 203
- Des flux Nord/Sud :

· Des produits alimentaires (blé, soja, maïs)

· Des produits manufacturés (automobiles, armes,…)

· Des flux financiers (investissements)

· Des flux migratoires, en particulier touristiques. La région caraïbe est un des plus importants bassins touristiques du monde (en particulier les croisières + tourisme balnéaire).

· Influence culturelle via le tourisme, les émigrants, les chaînes de télévision, etc.

- flux Sud/Nord :

· Des produits bruts : agricoles (sucre, café, cacao, banane), minerais (bauxite du Guyana et de Jamaïque), pétrole (Venezuela, Trinidad et Tobago).

· Des flux migratoires (travailleurs, réfugiés politiques (Près de 6 millions de Cubains vivent aux Etats-Unis)). A travers eux, une culture latino imprègne de plus en plus les EU. Ces flux s’organisent parfois dans des conditions dramatiques (1 immigrant clandestin meurt chaque jour en tentant de rentrer aux Etats-Unis)

· Des produits illicites (drogue en particulier la cocaïne qui transite à partir des pays andins et de la Colombie via les Caraïbes vers l’Amérique du Nord et l’Europe)

- Flux financiers échappant à la logique Nord/Sud en direction des paradis fiscaux (Iles Caïmans, Bahamas…)
B -  Mais une insertion non maîtrisée
- La plupart des Etats de la Caraïbes, petits, voire minuscules, ne sont pas en mesure de peser face aux multinationales. Ils doivent donc se conformer à leurs conditions. Ex : Walt Disney en Haïti qui paye ses ouvrières 28 cents de l’heure. Voir également le cas de la République dominicaine avec les implantations touristiques occidentales.
- De plus, faute de population qualifiée, ils ne peuvent pas bénéficier comme l’Asie orientale ou l’Inde de transferts de haute technologie. Ils en sont réduits à ouvrir des zones franches pour accueillir des maquiladoras (ou maquilas) (activités à faible valeur ajoutée) qui profitent à la fois peu à l’Etat mais aussi peu aux ouvriers.
Seuls quelques pays tels le Mexique ou le Venezuela ont la taille et les ressources suffisantes pour diversifier leur économie.

- L’intégration régionale aurait pu être une alternative pour échapper à cette dépendance.

Cependant, des organisations comme le CARICOM (Communauté caribéenne) n’ont pas réussi à rééquilibrer les échanges qui restent verticaux, aspirés par les Etats-Unis.

- Les échanges restent de ce fait inégaux sauf au niveau de la culture (Reggae, culture latino de plus en plus prégnante aux Etats-Unis).

De nombreux pays, notamment en Amérique centrale, dépendent étroitement de l’exportation de banane. Mais elle profite surtout à certains groupes étatsuniens tels Chiquita ou United Brand, qui contrôlent d’immenses terres, gagnent des millions de dollars et tout en payant très peu les paysans privés de terres, d’assurances dans leur propre pays. De plus, leur situation reste très précaire : pour peu que le cours s’effondre, ils peuvent être renvoyés à tout moment de l’exploitation et réduits à des situations de famine (ce qui s’est produit au Nicaragua en 2001).

L’espace caribéen demeure souvent soumis aux intérêts des Etats-Unis, une « Méditerranée américaine ».

II- « UNE MEDITERRANEE AMERICAINE »
Question 2 p. 201
A -  Une emprise politique et militaire
- Les centres de décision sont aux Etats-Unis : Washington est le siège du FMI et de la Banque mondiale. La bourse concernant les produits agricoles est située à Chicago.

- Quadrillage militaire de la région (bases au Honduras, Panama, Guantanamo, Porto Rico …)

- Les Etats-Unis sont intervenus plusieurs fois dans la région (doctrine Monroe):

· En Amérique centrale (Panama, Salvador, Nicaragua durant la guerre froide). 
· En Colombie, guerre contre la drogue.

· Dans les Caraïbes (Rep. Dom. En 1965, Grenade en 1983, Haïti (occupation de 1915-1934, soutien à Duvalier, renversement de la junte pour remettre au pouvoir Aristide en 1994, renversement d’Aristide en 2004) sans oublier l’embargo sur Cuba qui dure depuis 1961)

B -  Une domination économique et financière exercée par les Etats-Unis

-  1er investisseur de la région via ses multinationales

- 1er client (2/3 du commerce tourné vers l’Amérique du Nord) et tourisme (80% viennent d’Amérique du Nord)

- 1er fournisseur de devises via le FMI, l’aide internationale et les émigrés (1ère source de revenus pour ces Etats même pour Cuba)

- 1ère destination migratoire (cf. il y a + d’habitants du Belize aux EU qu’au Belize même)

III- UN MAL-DEVELOPPEMENT RECURENT

A -  Certes, quelques Nords
- Les territoires les plus riches :

· Porto Rico est le territoire le plus riche de la région. Associé aux Etats-Unis depuis 1898, il est la 1ère destination touristique pour les Etats-Unis dans la région et le 1er aéroport des Antilles. Ile la plus industrialisée des Antilles, Porto Rico profite pleinement de sa position d’interface. Seul pays à avoir réussi à attirer des délocalisations d’activités de haute technologie (le gouvernement a axé l’éducation en fonction des besoins des multinationales américaines). Mais malgré tout, le chômage reste important (15%).

· Les îles Vierges américaines et les Bahamas, officiellement indépendantes, doivent leur richesse au fait qu’elles sont des paradis fiscaux et qu’elles sont des destinations privilégiées par les touristes et retraités étatsuniens).

Les Etats-Unis ont ainsi misé le développement sur le secteur privé plutôt que dans le service public. En revanche, le niveau de vie élevé (6700 $ par tête) cache de profondes disparités sociales (poches de pauvreté à San Juan ou à Nassau).

- Les DFA (Départements Français d’Amérique) connaissent une situation paradoxale. Ce sont des territoires riches et attractifs pour la région. Mais ce niveau de vie élevé n’est pas dû à la présence d’un secteur productif local mais au potentiel de consommation déterminé par des transferts de fonds venant de la métropole (secteur public hypertrophié, avantages sociaux, primes diverses).

De ce fait, l’économie est anémique, agriculture et tourisme sont mis à mal par la concurrence des Etats voisins (République dominicaine, Sainte-Lucie ou Cuba), pas d’industries, une forte dépendance vis-à-vis de la métropole et surtout un fort chômage (50% de jeunes au chômage en Guyane).

Ce sont des économies assistées et sous perfusion, où les clivages sociaux sont souvent source de tensions.
B -  Mais des économies fragiles et des sociétés rongées par les inégalités et la pauvreté

- Les Etats d’Amérique centrale :

· Leurs économies vulnérables sont dépendantes de l’évolution des cours des produits agricoles (café, banane).

Par exemple, le Nicaragua a été touché par une forte chute du cours du café en 2001, de nombreux ouvriers ont été licenciés et famine qui s’est installée dans le pays.

· Par ailleurs, ce sont des sociétés fracturées : problèmes agraires (grandes propriétés aux mains de riches propriétaires ou de multinationales américaines et paysannerie pauvre nombreuse sur des espaces réduits), pouvoir politique accaparé par les ladinos (descendants des européens et métis), petits paysans et en particulier les Amérindiens relégués aux marges à la fois socialement et territorialement (Cf. Guatemala)).

. De ce fait, ces pays connaissent de vives tensions au sein de la société : forte délinquance et exode massif vers les capitales et ainsi que les Etats-Unis. Ces Etats ne sont toujours pas des nations (pas de cohésion au sein de la société).
N.B. Une exception : le Costa Rica : pendant longtemps, fut un territoire délaissé, moins colonisé plus européanisé. Pas d’armée, éducation gratuite et obligatoire, démocratie et services publics importants. Cependant, un modèle menacé par la mondialisation et la ZLEA.

- Les pays des Caraïbes

Ils bénéficient des échanges comme la République dominicaine (tourisme, tabac, mais très endetté) la Jamaïque, 3ème producteur de bauxite et tourisme de luxe. Mais ne profite qu’à une partie de la population comme en témoigne la capitale Kingston divisée entre beaux quartiers et bidonvilles sur les hauteurs. C’est la même cas pour Trinidad et Tobago qui profitent de leurs importantes ressources en pétrole mais dont le niveau de vie est inégal entre les deux îles (Trinidad est plus riche) et à l’intérieur de chacune.

- Le développement autocentré est un échec : l’exemple de Cuba Question 4 p. 201
Abandonnée par l’URSS et sous embargo américain, Cuba fut livrée à une misère tragique (épisode des balseros et émeutes contre la faim) . En 1993, l’île s’ouvre au tourisme, aux investissements étrangers et même au dollar pour sauver la révolution communiste (cf. Chine).

Grâce à cette ouverture, Cuba a un taux de croissance important (7%) et un tourisme important (près de 2M). Cependant de nouveaux problèmes se posent : prostitution endémique et société supposée égalitaire qui se fracture. Exemple symbolique : les profs touchent 8 à 12$ et vont travailler dans les hôtels pour recevoir des pourboires.

- Un PMA à la dérive, Haïti, la première république noire

Haïti fut l’une des colonies les plus convoitées pour son sucre au XVIIIème siècle. Ce fut le 1er pays à s’affranchir. Haïti, qui fut un espoir pour tous les peuples de couleur connaît aujourd’hui une situation catastrophique. Seul PMA de la région, le pays connaît une espérance de vie inférieure à 50 ans, 50% d’analphabétisme et 70% de la population qui vit avec moins de 1$. 1% de la population contrôle 50% des richesses.

. Les perspectives d’avenir suscitent beaucoup d’inquiétude : en effet, chaque régime en place (Duvalier, Aristide) se trouve incapable de faire face aux problèmes et reste fortement marqué par la corruption et des formes d’autoritarisme, la misère endémique et l’extrême violence entretenue par les chimères rendent encore la situation du pays instable. Un espoir subsiste à propos du milliard d’euros pour reconstruire Haïti (conférence de Cayenne en mars 2005).

. Mais le constat est navrant : le pays, 200 ans après sa libération, en est réduit à supplier pour demander l’aide internationale.

CONCLUSION :

Bilan ambigu de cette interface : certes, croissance économique distinguant la Caraïbe des pays d’Afrique mais pas d’indépendance politique, sociétés fracturées et économies dépendantes.

Pourtant, l’avenir pourrait être au Sud avec les tentatives de coopération régionale (rêve de Bolivar). Ex : coopération Chavez/ Castro (pétrole/personnels qualifiés). D’autant que l’avenir des Etats-Unis est plus tourné vers l’Asie que vers les Caraïbes.
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